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—Femme, répondit Ephraim, voir arracher cette femme des 
console toi ; ta fille a dans les pieds de la Vierge. “ Laissez moi! 
cienx un père et une mère qui nous disait elle, laissez moi ! la 
l’aiment encore plus tendrement mère d’Ahigail a tant à dire à lh 
que toi et ton époux. L- Dieu qui a mère de douleurs 1 
conservé pour Joseph en Egypte, Pin cheminant, le solitaire 
qui a sauvé Daniel dans la fosse ; nous fit remarquer le lieu où 
aux lions et les enfants dans la Simon de Cyrène aida Jésus a 
fournaise, veillera sur Abigail, porter lo croix, et k maison d'où 
Garde toi surtout de murmurer la Véronique sortit pour essuyer 
contre le Seigneur : Abigail est la face du Sauveur, 
peut être un ange qu'il envoie Nous arrivâmes au Oolgotha 
dans le désert à des âmes qu’il c’est un petit inonticul», far lè­
vent sauver1 quel est bâtie l’église du Saint-

Sépulcre. Une antique tradition 
y place la sépulcre d’Adam. 
C’est là l’autelque Dieu a choisi 
pour le sacrifice de la rédempti-

Chaque pas que Von fait sur 
cette montagne rappelle une cir­
constance de la grande immola­
tion : e.i abordant son sommet, 
on trouve le lieu où Jésus tomba 
une dernière fois ; plus loin, ou 
voit celai où il fnt dépouillé de 
ses vêlements ; à quelques pas 
de là, on foule la terre qu’il 
git de sang,quand il fut cloué 
sur la croix ; enfin, à la cime du 
Oolgotha, on remarque, dans le 
rocher, la olace où fut planté l’ar 
bre de la Rédemption. )

Ephraim n^us indiqua,d’après 
les traditions chrétiennes, l’atti­
tude du divin Crucifié : il avait 
la face tournée vers l’Occident ; 
l’ingrate Jérusalem était derrière 
lui ; Madeleine pleura à ses 
pieds ; la Vierge et le disciple 
bien aimé se tenaient debout à 
côté de sa croix. Une fente pro 
fonde dans le rocher rappelle le 
tremblement de terre qui ébran­
la le monde lorsque Jésus rendit 
le dernier soupir.

Le solitaire nous lut dans l’E­
vangile les derniers moments du 
Christ. Je ne puis vous dire l’é­
motion que causent les paroles 
que le Sauveur laissa tomber du 
haut de la croix et le cri qu’il 
jeta en expirant, quand on les 
entend sur le Calvaire. Là, pour 
adorer et remercier Jésus, on 
voudr ât avoir le coeur de Marie, 
la teudr. sse de Jean et les larmes 
de Madeleine.

Je fis de ce rocher l’autel de 
mon sacrifice. Je dis à l’Homme 
Dieu : “ Sauvez Ibrahim, Sarai 
et Üuraida ! je vous en conjure 
par votre croix et votre sang. Je 
m’offre, à mon tour, comme vic­
time pour le salut de ces ftmesl 
Abreuvez m-ri de votre calice. 
Mettez votre couronne d’épines 
sur mon iront ! Que la douleur 
transperce mon âme comme les 
c'ous qui traversèrent vos pieds 
et vos mains,comme la lance qui 
ouvrit votre côté 1 Que la mort 
me frappe avant le temps I Ex­
aucez ma prière et agréez mon 
sacrifice. ”

Vendant que je priais de l i 
sorte, la mère d’Abigail remplis­
sait le Calvaire de ses lamentati­
ons. Avec quel accent, elle sup­
pliait Marie de demander avec 
elle sa fille à Jésus 1 Avec quelle 
énergie,elle conjurait le Sauveur 
de garder l’âme.virginale d’Abi - 
gail ! Tous ceux qui étaient là 
pleuraient. Jamais, je crois, de­
puis la scène du Oolgotha, pareil­
le douleur ne se fit entendre sur 
cette montagne.

Eu descendant la cime du Cal­
vaire, on trou/e la pierre de 
l’Onction : c’est sur ce rocher 
que Joseph d’Arim .thie et Nie j- 
dème embuaraèreut le corps de 
l’Homme Dieu. Plus loin, on 
rencontre le saint sépulcre : c’est 
une cellule taillé dans le roc. La 
pierre qui servit de porte à ce 
glorieux tombeau est couchée 
sur le sol, telle que la jeta la 
main de l’ange au jour de la ré 
surrection : elle est là près de ce 
sépulcre vide comme un impé 
rissable témoin de la victoire de 
Jésus sur la mort et l’eufer.

Quand nous fûmes descendus 
du Calvaire, la mère d’Abigail 
s'agenouilla devant Ephraim *»t 
lui demanda sa bénédiction “Ma 
fille, dit le solitaire en étendant 
les mains sur elle, que le Dieu 
de Jacob te bénisse ; qu’il garde 
Abigail pure comme Joseph, et 
qu’il te la rende pour assister ta 
vieillesse et te fermer les yeux à 
ton dernier sommeil 1 ”

Cette femme se leva et prit en 
toute hâte le chemin de Bethlé- 
hem. En rentrant dans sa demeu­
re, elle trouva ton époux qui 
venait de visiter les tribus arabes 
d î voisinage. 11 ne ramenait 
point sa fille, elle avait été em­
menée au fond de l’Arabie. Plus 
tard, lorsque je quittai Jérusalem, 
Abigail n’était point encore ren­
due aux larmes de ses vieux 
parents.

Ephraim s’appuya sur mon 
bras, et nous regagnâmes lente­
ment la grotte de Q-ethsémani 

Pour obtenir la conversion 
d’ibrahim et de Sarai, j’avais 
demande des épreuves ; elles 
vinrent bientôt, elles vinrent ter 
ri blés. Il serait trop long de vous 
les raconter aujourd’hui. ”

Frère Albéric remercia Tebis- 
ma de son récit, et s’éloigna.
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» Celte jeune enfant s appelait 
Abigail : elle était belle et pure 
comme un ange ; l’innocence et 
la candeur do son âme se refté 
taient sur son front et ses joues 
rougissantes. Elle avait dans sa 
démarche, son regard, son souri 
Te et tout son ôtre quelque chose 
de céleste. Elle était, par sa

beauté, la joie et l’orgueil

Reçoivent journellement d’immenses envois de nouvelles marchandises 

d’automne, comprenant des Etoffes pour Robes, des Tissus pour les Ménages, 
qui surprendront leurs clients, avant le commencement de la saison suivante.

Votre choix d'Etoffe» pour Robee, simple 
largeur, de toutes couleurs, comprenant, 
Sergee, Debtiges, Draps Fou.és, etc., tou­
jours vendus de 25c. à 45c. pour

16c. la Verge.
Seulement Dix Pieces Restent.

Rien que dix pièces de merveilleu 
de 44 poucee, tout laine à

“ Femme, nous aussi nous por­
tons au cœur dus plaies profon­
des. Ce jeune homme est chassé 
de son pays, et, comme toi, il 
tremb’e sur le salut d’âmes ten- on 
drement aimées. Pour moi, j’ai 
été captif comme ta fille, et, à 
mon retour, j’ai trouvé mon père 
et ma mère ensevelis sous les 
ruines de leur demeure.

“ Allons ensemble à la grotte 
des O iviers ; allons au Calvaire 

douleurs à celles du 
Christ et prier pour Abigail, 
Ibrahim et Sarai. ”

Le solitaire nous conduisit au 
jardin des Olives, dont il s’était 
constitué le gardien depuis près 
de soixante ans. Ce jardin, le 
plus saint de la terre, est d’une 
terme presque carrée ; son sol est 
aride et d’une teinté sombre et 
rougeâtre ; ses arbres, les plus 
vénérables du monde, sont con­
temporains de Jésus : c’est sous 
leurs rameaux qu’il aimait à pri­
er et qu’il plaça la première scè­
ne de sa passion.

Après avoir fait quelques pas, 
nous nous arrêiâmes devant une 
roche qui s’élève un peu au-des­
sus du sol.“ C’est sur cette pierre 
nous dit Ephraim, que le Christ 
fit entendre ce cri plein d’angois­
se : “ Mon âme est triste jusqu’à 
la mort I ” et qu’il recommanda 
aux trois apôtres de veiller et de 
prier. Agenouillons nous sur ce 
rocher, et demandons à Dieu l’es­
prit de vigilance et de j>rière. ”

Ayant achevé notre onison, 
nous nous dirigeâmes vers un 
petit monticule qui ferme le jar­
din du côte du septentrion. Nous 
descendîmes quelques degrés 
taillés dans le flanc de la monta­
gne,et nous nous trouvâmes dans 
une grotte légèrement éclairée 
par une ouverture à la voûte. Là 
s’élève un autel ; je ne connais 
point de lieu plus favorable au 
recueillement et à la prière.

“ Que sont nos douleurs, s’é 
cria le solitaire; comj»arées à cel­
les dont ce lieu fut le témoin t 
Ici les crimes des hommes sout 
tombés sur Jésus comme des tor­
rents ; la justice divine s’ett ap 
pesantie sur lui comme une 
montagne ; son âme a été livrée 
à d’indicibles angoisses, et son 
corps a été comme le raisin fou­
lé dans la cuve, comme la grappe 
broyée sous le pressoir. C’est ici 
la grotte de l’Agonie. ”

Nous tombâmes à genoux ; 
nos yeux se fixèrent sur ce rocher 
qui avait entendu la longue et 
douloureuse prière du Christ, 
et nos lèvres se collèrent sur cet­
te terre qui avait reçu ses larmes 
et qui avait bu ses sueurs mêlées 
de sang. Là. j’unis le calice de 
mes peines à celui de Jésus.

Ephraim nous conduisit en­
suite à l’extrémité opposée du 
jardin : on éprouve 
horreur en l’abordant ; c’est le 
lieu où Judas trahit le divin 
Maître par un baiser.

Nous descendîmes la colline 
des Oliviers et nous traversâmes 
la vallée de Josaphat. Cette val­
lée st peuplée de tombeaux : 
parmi ces sépulcres, le pèlerin 
rencontre une tombe qui est 
comme le lis au milieu des épi­
nes ; c’est la tombe de Marie- 
Prosternés dans ce sépulcre, 
nous fîmes une prière sur la cou. 
che glorieuse où reposa un ins­
tant la mère de Jésus,

Arrivés à Jerusalem, nous sui­
vîmes les traces du Christ 
en méditant les pages de sou 
Evangile que nous lisait 
Ephraim. Nous visitâmes succes­
sivement la maison d’Anne, les 
palais de Caiphe et d’HéroJe, et 
le prétoire où siégea Pilate. Nous 
vîmes la chapelle de la Flagella­
tion et l’arcade du haut de laquel 
le l’Homme de douleur, portant 
la couronne d’épines, le manteau 
d’ignominie et le sceptre de dé­
rision, lut montré par Pilate à 
l’implacable Jérusalem.

Nous gravîmes ensuite la 
voie douloureuse que 
Jésus allant au Calvaire. Une 
chapelle indique le 
où Marie 
fils chargé de la croix. Daus 
ce sanctuaire, la désolation de la 
mère d’Abigail fut expansive et 
déchirante. “ Marie, criait elle, 
ayez pitié de moi ! Je suis mère 
et, comme vous, j’ai vu mon en­
fant aux mains des méchants ! 
Vous avez pu suivre Jésus au 
Golgotha ; mais moi, j’ai laissé 
Abigail aller seule au désert I 
Vous êtes aussi la mère de cette 
jeune fille ; le Christ mourant 
vous confia tous les hommes ; de 
grâce, remplacez moi près d’elle 
sous la tente de l'Arabe 1 ’’—Nous 
fûmes longtemps avant de poo-
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Les noces mystiques^de 
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111 En revenant à Bethléhem, le 

père et la mere d’Abigail chemi­
naient lentement daus la campa­
gne ; il faisait bon respirer l’air 
du soir, et la route paraissait sù-
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ENTREPOT DE ME0ÜLE8re.
La jeune fille, ayant rejeté 

comme des ailes, les plis de son 
voile sur ses épaules, errait à tra­
vers les champs : elle cueillait 
des Heurs.

Les pèlerins passèrent près de 
la lisière d’un bois, qui couvrait 
la colline et avoisinait le désert. 
Au bord du chemin, un laurier 
rose étendait ses rameaux 
pourprés. La jeune fille s’y arrê­
ta. Les parents marchaient tou­
jours pendant qu’elle 
naii sa gerbe fleurie.

Tout à coup Abigail poussa 
ces cris do détresse : *' Mou père! 

mère 1...” Les malheureux

£3 m30 X>]
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5 J!MEUBLES ! MEUBLESi

Nouveaux et a Grand Marche
moisson-
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parents se retournent : ils voient 
Arabe»se dresser autour de KENDALE5 

IRWIN CUREla jeune tille,la saisir et l'empor­
ter sur leurs coursiers. L’eui'aut 
lutte contre ses ravisseurs, mais 
que peuvent ses faibles mains 
contre les bras de fer de ces bri­
gands 1 Le pere, la mère, accou­
rent à ses cris : mais comment 
atteindre ces cheveux rapides 
qui escaladent les rochers et tra­
versent la forêt 1

Quaud les parents d’Abigail 
parvinrent à l’extrémité du bois, 
ils ramassèrent le voile de lin et 
la couronne de roses tombés du 
front de leur fille;ils entendirent 
un dernier cri, et virent les ra­
visseurs disparaître, avec laj u 
ne vierge, dans le désert.

Un lion aurait dévoré Abigail 
sous les yeux de son jière et de 
sa mère, que leur douleur eût été 
moins vive : ils remplirent la 
mon.agne de leurs gémissements 
La pauvre mere surtout jetait des 
hurlemeuLs de désespoir : à l’en- 
tend.e, on l’eût prise pour l’in­
consolable llichel pleurant sur 
les hauteurs de Kama.

Nous étious sortis de Bethlé- 
hem depuis uue heure, quand 
nous commençâmes à distinguer 
les cimes vénérées des Oliviers 
et du Calvaire
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Gentlemen >—I have used Kendall's Spavin Cure 

for Hpavlne and also In a case of lameness and 
SHIT Jointe and found It a 
spect. I cordially rec 

Very res

A mericaines,sure cure In every re- 

pectfully yours,Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks
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w ''Coir des rues-------bientôt; puis ----------
la ville sainte,nous aperçûmes 

élevant majestueusement ses 
dômes et ses tours au milieu de 
la solitude. Ephraim me fit arrê­
ter pour me faire voir du même 
point les trois grande mocumen s, 
de la charité de Jésus : Bethléhem 
le Cénacle et le Calvaire.

Quand nous a ipvochâmes d«- 
la cellule de Geth/nnaui, la mè­
re d’Abigail, plo/aut sous le faix 
de sa douleur, tomba aux pieds 
d’Ephraim ; baisant sa main, 
elle s’écria avec un ineffa­
ble accent de désolation : 
“ Mon père !... mon père !... ”

Le solitaire la fit asseoir sous 
le lierre qui ombrageait ’e seuil 
de sa demeure.

“ Mon j>ère, dit elle d’une]voix 
entrecoupée Jde sanglots, des Ara 
Des ont enlevé ma tille.parée des 
vêtements de sa première com. 
munion ! Ils ont emporté Abi­
gail dans le désert’.Que deviendra 
cette brebis tombée dans la gueu 
le des loups Y Que deviendra 
cette jeune âme aux mains des 
infidèles ? Je suis venue deman­
der pour elle le secours de vos 
prières, tandis que mon époux 
est allé la réclamer aux tribus 
voisine» de Bethléhem.
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pereur des
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Qlébbc, Montréal 1 

Cahad,

Tn
5.00 P. M.
Reçu de M. A. G 

consul de Grèce, ui 
adressé aux éditeurs 
d’Athènes, Grèce.

Contena
centins le mot.

S. T

A. G. Zervo'idacki, 
Consul g

Monsieur,
message envoyi 

16 Octobre 1889, à \'t 
nikon Pneafma, A 
pour lequel vous avt 
est entré dans noe 
ayant été promptem< 

Votre dévoué
A. Wai

C P. R
Lévis. P.

Reçu de M. Zervi 
de Grèce, six piasti 
centins pour une dêp 
ble, adressée à l’édiU 
kon Pneafma, Athèn 

1.50 P. M. J
Montbéai 

Reçu une lettre at 
Jae. McShane, rnair 
signée par A. G. 
consul général du 
Grèce, au Canada. 

Signée, Mm

Montréal, 
Reçu une lettre de 

dacki, consul Gret 
rique Anglaise du N 
tre était adressée à M 
soins de M. Hughes, 
à Montîéal.

Signé, G D. L
et

Trois Rivières 
Reçu de A. G. Zer 

paiement de deux dé 
ministre de la Justic 
81.17, une autre au < 
lice, Montréal, 81.17, 

Payé S.1

Great North Wes 
Co, Montréal I 

Reçu de A. G. Zer 
pour dépêche au n 
faires Etrangères, Al 

reçu paierai
C.

Canadian Pacific Ral 
Go’s, Montréal, 0 

Reçu de A. G. Zeri 
Dour uue dépêche à 1 

C. P. R

CERTIFICAT DU 
POST!

No 392 d’enrégisli 
A. G. Zervoudacki 

ral de Grèce.
Lettre enregistrée

Gouverneur Généra 
Ottawa ; bureau de 
chute, P Q. 6 Juillet

G. L
6

Marine et Pechsi 
Ottav

Monsieur,
J’ai à reconnaître 

votre lettre du 19 cc 
gnant de la condu 
Smith, maître de nu 
qui avait fait, des r 
bureau, au sujet de 
de consul giec à l 
réponse, je vous inf 
faire va être poussée 
vous demander de 
sur l’époque et par 
été nommé consul ~
avez aussi aucun 
mination de la pai 
vernement.

Je suis, Monsieur, 
lisant serviteur,

Député Ministre
A G Zervoudacki, I 
51 Place Jacques Ca 

TonRONTO,! 
Bureau du Che 

Re Dr CoiiSti
Monsieur,

En répon
hn du 17 courant, 
jjltantur U Matra»

se à volri
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